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P11rCatheih1e 
GMIBl:HE 

. .À\"«a! 
\1CO CëlinH d'o\\Xt:S' 

I-Iarcèlement moral et Juge 
pénal : ·un juge de plus 
en plus courtisé 

l.ongtemps çircomcrit aux e11cel11tes 
<les juridictions 1mul'homales1 le 
co11ff:m(ie11x des rls<JLles psy<:ho­
socfoox en entreprise ~t dulwrçèle­
ment.momf en1>arllculier s'exporte 
désormais <ieVOfit le J11ge pénal. 
Codifié à la fôls dans le Codepénal 
et da11s le Code du tmv<1if, le harcè­
lement moral constitu~ oins/ one 
11ot(o11hybride <lont les spécificités, 
<1ü regard dei clro.fl pénal, méritent 
cl'éti~ précisées. 

1t~
eqmnaître les situations de har­
cèlement moral, Identifier les 

sliuat ilns à rlsqt1e, modifier les pra­
tiques managérlales, accompagner 
les salariés e11 souffrance, comment 
pré\'enJr ~t réaglr, dl$thictlon e1itre 
harcèlement el exercice i'égu\lcr du 
pouvoir hlérard1lque ... L'on po\urnlt 
llllllllpller la liste des objectifs affichés 

par les nombrèuses formations sur le 
harcèlement moral ejul ont fleuri ces 
dernlètes années. · 
S'Ii fafüîlt cnc()re se conwilncre de l'ac­
tualité des <Jttcstlons liées au h<1rcèlc­
mcill moral dans l'cntrcprlse, ces forma· 
lions en sont m1 bel lndlc<"tteur. 
L'importance uouvcllc de celle problé· 
maHquc se me.sure égi'llcmenl à l'aune 
,Je la créatlon d!! nouvé<1üx postes, de 
nouvelles imlctlmis, léls que conse!Ueren 
prévention des risques ps~·cha.iiociau.:qiu 
r~fércnt prévc1i1lon harcèlement mor.11. 
Toutes les entreprises sont en èHet au· 
jourd' hui coJif rontécs à la gestion des 
llsques psycho-soçlaux et demancleot à 
être mleilx lnfom1écs sur lès respons<1bl­
lilés c1ue leurs c\rrigeants et clles'm~mes 
eucourenl, lorsqu'Jls sont exposés à de 
telles si\}latlons. 
Si les jnrlcllct!olîs prucl'homntes ont à 
c()nirnître de1iuls (JUelqües (Innées <fe la 
judlclarlsatlon des relations chi travail 
et, en parllculler, du cohtentleux des 

rlstJ\\CS psyc!10·socl11ux, lé recours au 
juge pénal n'est plus aujourd'hui un 
pMnomène Isolé. 
l.a nall~re des fautes est toutefois diffé· 
reüte: alors qùe les jllrJdicUons sociales 

' doivent aj>précfer si les nglsseme11ts re· 
prochés à l'employeur c0i.1.stituent ou 
non une sltuallon de h.uc~lenwnl moral 
et parlant, une faute de nature à jusll(ier 
J'lndemnls<1lfo11 dt1 salarfé, que ce litige 
·soit propre ou abordé à l'occasion d'ünc 
pro~édure relali\'e à la n1ptured11 Ç()Htrat 
de 1 ra \'all (Dloud P.. et lk!p!Jnquci M.; Ll &~~lÎ()~ 
p/nJl~ dej rt1que1 Ji}'(ho-$\Xiaux en entrepil~, Af plnJI 
lOlO, p. 532), les Jurldlcllons pénnles dol• 
vent cl.étcrnilner 111 le llrévenu, pmonne 
physlque ou u10r~le, e111ploye'1r 011 mm 
du plaignant, a commis l'h1fracilon cle 
lrnrcèlement moral 
Le prést'nl article a ainsi pour objet de 

, ôécrlre l?l illllllyser les sp~clflcltés du 
c0Wnth~i1x pénal du harçèlcmenl nwral 
et,p~rlàll.1, de le dislhigtier du conten­
Heux prud'homal. 

' l'~rti~le L 1152· 1 du Code du travail dispose qu'• ctUCufl so.'cli~ ne doir §u_b{r (es agis~<unents r~p6M~ (te hqrç~~om(!rt moral qui 9-fll f)(JUrf!bfot 
. .. . ... 01LppU( .. clfe,L l!µ~dégtodption,.cJ.es .çOIJdition$ . cJe 1rovqils11~ceplib/qcJe Pf!i(~( .(llleinle«),ses <!roils el .ôs{/-digm~é, .d'à/(llf er-so.son.t6 physiguq. --- .. 

(>li 0eoto!e qu .dfi ÇOf11plomell!e son Cll'enir professionnel~. rartidc. L l l 5N : • aucun solaMne pe!fl éltesonctionné, liœndé O(J foire l'objet 
</'Une mesure. dîS((irfl/flq/oire, diteèle ou inditec(~ il~tomment en mori~le de 1én1uf)érilti9_n,. de Mmàtidn, 4e l~èlos~eiili;rli d'(Jffcclgtio~ .de 
qUof1fi'c'1ticm, d~ clossi[fcgliofl, <Je.pioTJ!Q(iqn p1ofessk1nn0lle, doniut(Jfipn.w f/.e refl()wellefmenl c/e co(lf!(ll {XJl!r (li'Otr ~vPiQû/efus6 cles~Pir cJe~ 
pgissefiief1/S: rép#é$, clc.hwd:femen/ mpr~lqu PQuroV()ir !émrlgr.é de lelf agissements ovles a.1>0i11elatés ~•l'ailic.te L l l SN :.• loul<! 1upture 
du Cofll{a/c/q /rol'Qi/ /nl11n.-enue en m~onnoiss<1nce <!es<f1spos1li()ns cle$p~cles l, Il 52'1 et L 1152,·2, tou,10 c/ispos~ion Otll(JIJI CJ{lq co;.l{al1e 
est nul .; 1·~rticte t. l l 52·4: • l'employ~tir {!;:end toul~s disp(jstrion5 nécessoi1e,s .en Lvé <le ptwent1 le$ <JQi$Semenrs de. Mt<~lenient moi<JI >, 
l'artlçle LI 152;~ : 1 tov1$olqr{é oy<J!i(Pf.r>i&là <les ogissçmen(s ile/1qf{~lemeflt morol eM Pos#~!e èf'ime. soniik>n cf1Wplinafre •. . ·· .. . " 

L'ar~le 222-:n-7. du Çode p~nalinçfin1inq et 1~prirhe le d~lit de harcèlem6ntjllo(a1 e.n cesterflles:• le loitdeflorce.fe(oµttul />9r cle$0gissen1en1s 
tM~t~~ oY9f1t JX?IJ( objet Q!!polJ/ elfe~ une~égrçirfriii()n d.l!f ~o/lclilions.<!e 1rol,'Oif.susf11fiii/>fe4e PQ(ter<Jt!elnre ~ ~es.<11qi(s et4 $0 gk,}nM, gglldrer 
sq $9nt~ p/i~fqüq Of1 mi:qta/c. (lu de,<oin"Pfomet/réJ()fl QW/nir ptofeHi<Jnnet f!sl pµ,)i c/'ufl on dëtnpris<mnèment eU!e J 5 0.00 .. ~ ô'pmencle », 
l'infraction de harcèfem~nl moral ~si égafeli1cnt c(Xfifiêe dans le COde du travail, l'i11tide L.1155·2 prévQyant que 1/es (oils de hàrc~leme(lt rilof(fl et 
Nxw~ d~ffnîs i11J!<HU,,tei LI l!ii.· l çl L.1 ISH. $9111 p!Jri[s d~m Clil i/'.empri~nrie,rnMt e/ 41Jne prnendri efe 1$ QQO ~. >. L~s ~érJ'lel)is c9o~~tutiis 
de lïnfr~dion et l~ ~lne e1m>vci1é sont les mêmes dans les ~euxçodè$, lllnsl, J>QUI uo même type de ~ompoiteml!nt .déli<tuern, U existe deu)( 
text(!s d1nctimlnation Jdcnti9ues, les<w~ls sont géné1alem~nt tous deux visés dans le ~<ld'c diqioursuites pénales. · · · · · · · · · · 

> 

W C.4 •OCTOBRE l011 • REVUE lAf.IY DROIT OES Aff AI RES 101 

0 
0 
V> 
Vl 
fTI 
;;o 
{./) 
'TJ 
[Tl, 

C2 
);::;. 
1---· 



1.-· l.J\ l'l.UIV\l.ITI~ DES MISES EN 
MOUVEMl:NT DJ: l.'l\CllON i>UBl.IQUE 

Par alllel)t1s1 les enquNes prélhnlnalr~s 
pour harcèlement mor.~l (lémarrelit 
égale1ncnt souvent sur dénondatioil tlè 

Un salarié s'estimant vitUmc, dans le l'inspecteur du travail. Cclul·d, dans le 
cadre ou li. l'occasion de son activM cadre de ses fonctions, en application des 
pro·rcsslonnelle, de faits de harcèle· clisposlllons de l'article 40~ alinéa 2, du 
lll~Hl füqr~l peut déçhter de dénoitcer Co1lc de p~océdurè pénale {• TIYJN auto1ir~ 
le1dal1~ ·~ l'mllorlt~ jùdlclalre en porlaiit con11ftu.'l, 1041 eflficiu pµWc 011 {011t1/oonalr~q111. d!lns 
til~lnlc, soit dlri?cteinententrc les lllalns l'uû(lc~ 1leüifoi!Wo1u. rl<qulaî la <11.inarmmcii d'u11 
du Procureur de fa Hépul>llque, soit en crime ou d'on ,f,~lt ri111n1trl'm donnttm1s Jons ilttol 1111 

$e re1.1Qanl dans un commissariat 011 p11\11tiurd,•/,18lpu'.>fiquet1Jetrd!l!mr1trd1.um~1i1ia1 
uiic gclid11imC?rle et èn déposa lit plain le IQ!ts /,:; m1~fsn1menti, P'•"-~Nwoou.i:cl ad,~; qui y ~1 
(le"v;1nt llll i:>fficlèr de p[>licc judl<:laire. rctafi/I •), doll lran~menrc ill\ l'rocurem: de 

Le reÇours à.celle procédure supjlose què 
le pla!gnant dispose de tolis le$ él.éménts 
de preuve pour Cél"'1clérlser l'infraction 
en tous ses éléments dans la mesure où 

' aucune enquête n'est menée, ie trlbunal 
n'étant, dans ce cas, saisi que des seuls 
éM1nè1lls <llll lui sont transmis par le plal· 
gna11t (cl le cas éch~.mt, par la <léfeltse). 

Il.-- l.'f\UTElm i:r 1./\ VICTIME : 
UN STl\TUT QUI Di:PJ)SSE . 
1./\ HEl.l\TION SAl./\RIE/EMPl.OYWH 

l.'actlon p~1bllct11c esl alors mise en inoü· la République les élémc.ints c:arac~érisant, Dans l'esprit commun, le harcèlem.ent 
vement e.t une cmqliête ((me pré li ml· selon lui, une situation de harc~foment ·mor.11 est considéré comme 1111e manlfes-
nalre) est ouverte. moral dans une entreprise cl cc, sans talion de l'abus de pouvoir et d'autorité 
li ne s'é\gil toutefois pas là du seul mode <tue l'cnlrcprlsc concernée ne soit néçcs- de l'employeur à l'égéud de ses subor-
\le mls.c.en mouve11\ci1t de l'acllon pu· salre.1i1e11t Informée de cc slgnàlcment. tloonés. la lol n9 2002-73 de modem!· 
bliquc. La pratique ·dé cès slm1ale111ents clà.1)s , sâllQn sociale. du 17 janvier 2002 <Jul a 
Une enqu~te préllmlntilrc peul en effet • le donlillne des risques psycho-socla11x créé ces Infractions <tans le Çode p~nal 
ê.tre ouverte sur plainte de syndicats l.'sl de plus en plus étendue, ainsi qu'en el dans le Code ·du travélll, s'lnscrii au 
pro(csslonnèls. témoigne un subslilut du Procureur en demeurant expressément dans celle \'O· 
Ceux-èl pell\•c1il . sC>il 111et1t'é e11 mou· charge de ce co11tc11tlc11:< ail pafr111ct lonté de proléger la dlgnlti1 et les drolls 
venjcnt l'ac.tlon publique en Mposant dè l'a.ris:« /es prôç~s·v~tba!i:~ ou sisua- tlu travallleur. 
mie,)>lahtlc, soli se joindre à des pour- leme11ts cle l'lnsJ>ecl(on du travail ( ... ) Lè l1arcèlement mqral est ainsi, dans la 
suites d'ores et déjà engagées (sur la ·sollt les .plus simples à. appr~fle11cler1 tr~s gr.Jude? majorll~ deS CélS, vertical et 
t>lillnte d'une \1lclhne on à l'inlitallvc les vroddures trcmsmises permet1a11t ascendant: l'auteur est un supérteur hlé· 
dll mlnls.t.èrè publtc) en se constituant cte i:o11stt111er cles dos:;lcrs efficaces. Le rarchlquc et la victime un subordonné. 
partie çlvlle. ~11ç9te fa~tHI qtte soit dé· pm·q11et ~e l'a.ri~ a {lo1111ef po11rcq11slg11c I.e texlc ~·1n.crhnlna1lon c111t rcllent « (e 
m.ontré Ql!e l'lnfractlon poursuivie a clcp11ls plusieurs a1111tcs m1.~ Qgè11ts de /ail de fwrceler autrui 11 ne comporte 
porté. atteli)t.e élllX Intérêts ccillcc!lrs de l'i11specllo11 du tmvall cle lui aclresserma· toutefois auc~111c ltmltatlon qua1\l a11x 
la t>rofosslon! le~quels ne se co1îfonde1it }orllaire111e11l cles s°ïgnalemcmts fondés sw· personnes sus~epllbles d'être victimes 
pas avec l'intérêt géiléral, la défense l'arlide 40 du Cotie de procédure p"t11al. ou auteurs cle l'infraction (vt1onM., ~qu1lité 
ètE,!. ceh•l·~I de~ncùrant le 1lto1\opole du E11 effet, ce/te 1irallquè penilct d'ouvrir d{1~i1srtu~que.bquJntiltdmic1lin~1.0ioitpln.lOll, 
tnlnlstèi·e pu~llc, mpideme11t 1111e fn<Ju4te prmminaire, coouii.41). Ainsi, le harcèlenient moral pèui 
Celle possiblllté d'l11tervé11tlon es\ énten· d~s lors que les é/fme(lt$ cô11stlilllifs ite lro11ve1· à s'élppllquer dans de$ relàllolis 
due de manière très favorabie pada Cour l'i11[raclio11 011t dté relevés par t•oge11t entré collèguE!s situé$ au. même ·ntveaü 
de cassation, notél1mnent en 11\atlère de dans le slg11alcme11t. Une pratique effl· IMrarchique : li s'agit là d'un harcè· 
risques psycho·$ocla,1x. c<1ce est de retQw11cr à 1<1 {i.11 de l'e11qllê{c lemcnl moral horlr.ontal (CA Poual, 6• ch. 

. .. .. . ..J:~~E}l'~!~,!rei·J~.l!r~l>As •. llol!~Japp&ll~, .. l!'.@_s~!~r ~011.1e_M .à _l.'<1g~!~Uf.clr!ft~1fü(u ... · .. . ~'!~~!~n~lt1}~ Jlrv. l~. JèP r._ 200~ !1.• .. w~sr 
-··-· ~=.-~.........._rQ1\.$"'<Jt.~~$H\"1èl"St1_lt~tt.\M>lalnt~lg1ialen1e11M[ut-po11~~1l(1$htppt)rteF'=>fllu:5"'C~Ptl.oi'o1eh!,$t"férlm:rcè.l~1mm""· -=~~· 

pol)r frilse en danger de la vie <l'autml 1111 demicnwls drco11stanèié» (LcSueurF., rnol'al verli<;(IÏ asÇehdant ; rlai\s ceOe 
et harcè!i:11\~nt mor<1I déposée p~rie llar(~ltnitnl 1l)Ocal au 11avall : ie JmilkinMmenl pr~grlll· hypothèse, la vlctln)E! ·est un supérieur 
$)•11df.c;1( ~UD à la fln de l'année 2009 : 1iqutdu p.irqutt, Ai pffiaqo10. p. $2?). . . hlérnrchlque el le harceleur son subor· 
èonlrç Fran~é Téléc9111 que le pat«l\lei i /.. l'lss,ie <te. l'cuqnêic préUmhrnlre, do.1111é. Celle situation sera plus cllffîcllc 

··· · ·- ·--c1ë-l'~i'l sa-i'ëqüls-J'êïliverltïf~:eii 20 ro · :· CJfiëllé "<îlifsOJf làjîërs9iïiiëQff I' aüi9fllé ·· ··· 1n~~rac:l~r1s~i' éf n (ifüf lïlcii Ièiü\iëi\C~é; · · 
d'une information Judlçlalrè. ~l'origine de son ouverlltrc, lê Procureur passer les réticences lnltlitles dll Pé\fC}llet 
Cette lntet'vcntion des syndlcélts se de fa Républlquectéclétera dess1l1tesqu;il ét des Jurldtctions - l'esprit co1i\1\\\lll 
rencontre Je plus souvent lorsque sont convient de lui donner : classement sans ne percevant le harcèlement moral que 
co1.1.testées, au-Mlà d'un comporlèment :mite si li:s falt.s dénoncés se révèlé!ll comme l'abus de pouvoir du« patron» 
h~illvldu~I, (,les m~thocles cfc tiianage· htex~c.ts O\t 1.nsuffisamment caract~rlsfr sur<< ~on» .salarié. 
nl°e'nt, le"squç.IJ!!s sont ~~isci:Ptlble~ dé OlJ, é\11 co11tralre, teiivol. ~evallt le trlhü· Gétte hypotilèse n'est toutefois pas 
caracté.rlser l'in(rnctlo·n de harc~lemcnt nal correct101incl. Les mesüré$ alterna- qu'un C\15 <:l'~cole et él reçu ctes àppll-
moral se.101\ la Cour .de cass<1tlon (C~s.i. lives aux poursl1ltes (telles que rappel à calions Jurisprudentlelles: ainsi, par un 
~ .• JO nov. 20®, 11' 07·•5.ni, Bull . .civ. v. n• 247). la.loi ou composition pénale} sont rare• arrêt ÀU 16 ù1al 20()~ de la Cour d'appel 
Cette j)\)Slll~n dç I~ Ç()~tfde cassatie>1i me11l ut!lisées polir ce type d;lnfracll.on. de Pil.rls, une employée d ·,111 cinéma a 
es\ patlicu)i~remei1t ho,vatrlèë en cc que J.e tribunal ·corrcct10111.1ël, s'll ëst ainsi été Mcl<iré~ coupable de hàrcèlement 
ie harcèlement n'est plus appréhellclé générci\emen\ sl'tis·I par le l'rocüre11r de moral à Ngard <lé S()ll ;;upérle* l)lé· 
uniquement dans une climension Inter· la Répui.illque peut toutefois également rarchtque, dlreçteur 4es rcsso1.1rces hu-
personnelle. . . . l'êlrepar 1me viclhne, par le biais d'une maincs. la Cour d'appel ·a caractérisé 
.~ .. pr~s~.1.1c.e des s>'n~(lcats donne bien cltatloo d.lre.c.tc .: clï1ns ce lyP.e de procé· les llgisscme11tuépétés en retenant des 
~otiVeill l.111\! çolornti<>n .dHf érenJÇ. Mt d11re ~l qimmç son 110in l'h1dlque, la hltru5lo1\s lncessii1iles d<lns le b.l1re"u de 
d9s.sl~l'1 )tqtpmmcnt par l'écho m~dla · pemm1\e s'es!h\i~nt ylcth!lç de faits 4e I~ vlCtlme, cl.e$ co.nteslallons conslilntes 
tique cj11e ceu·x~.cl, par leur large liberté harcèlement moral salsli (lh'ectemenl Je des décisions prJSèS èt la propagation 
d'expt:esslon1 péuvcnt rlonncràl'aHaire. tribunal de ces laits. de faussesnllileurs. Plus récemment, la 
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Hn application de l'article 121 ·2 du Code 
pénal en crfct, « les persii111te$ morales 
( ••• ) $0/ll 'r~sj>o11sab(es J>~11aleme11l, se-
1011 les distl11cllo11s des arllcles 121-tl h. 
121·7 cles lnfracllo11s commises 11011rle11r 
c:ompte, par leurs organes 011 ieprésrm· 
1a11ts.,, 
1\i11s1, 'de de11x choses l'u1ic : 
- soit le collaboratcul' 11}';1111 commis les 
<1glssc11ie11ts répréhensibles peut être 
c~:nislMré c;ommc un rcprésent;rnt ou 
\Ili oigiu.\c Ç\e l'ènlreprlsè et ayant agi 
pc;iur lë co1ùplc de ccllHI ; <IM1s cc i:tis, 
la personne morale 11ourra V()lr sa res­
ponsélbllHé pénale engagée, 
- soit le collal>orateur ne peut être 
considéré ni (:01iln1c un représentant ni 
conllùe llll oiga11è de l'entreprlsè ou a 
agit pour 501l compte personüel : dans 
cette seconde hypothèse, la rèspons;t­
blllté pénale de la perso1111e morafo ne 
P\>Urra pas être rc.cherchéc. 
L\l t('spoi1s~l>lllté de l'cn111loye\lr per· 
soiine morale, alors que géMraUsée cl 

à plusieurs ret>rlses, en mall~re d'ln· 
frnc1tons non lnlcntlonnclles puis lnten· 
tiofmelles (telles (tt1e la tromperie par 
exei11plc) qu'cu égard à la nat\1re des 
faits lncrhnhtés, cetix-cl n';w,1lent pu 
être commis que par un re11résentant 
dé la pcrsom1c morale, lnstltuanl par 
fo inêhle une présompllon qua1\t à. la 
<Jwillté d'organe ou de repr6st'ntant de 
la persollite morale (C~ss. crhi1., 20Joln ~oos. 
n• t)$·Ss.2SS, l!ull.clin1,, n' ISS ;Cm,crlnt, I" dk 1CŒ, 
11°0')·$2.140;C~u.<1ln1., !6dk. 200-J, n' OH~.SSi ;Cm. 
crin\., IS fivr~ 2011, n' IO·~SJ24) . 
Ainsi, <!ans des slluatlons où une situa· 
llmi de hatt:èlemcnt mornl est liée à des 
méthodes de management et n'est pas 
le résultat d'un .collaborateur Isolé, Il 
est possible que la responsablllté pénale 
d~ 1.,. personne morale soit rechèrchéc, 
voire engagée en l'nbscnçe m~me de 
l'ldcnllrlcatlon de la personne physique 
a}1ant commis les agissements. 

111,-· lA C HJ\Cf(:l~lS/\l'ION 
DU llARè~U:MENr MORAi. Pf\I~ 
I.E JUGE Pl~Nf\I. : l.ES SPÎ'.CIHCITl~S 
DU DROIT Pl~NAL 

• ' ~ C!im.! t4&1.1miïu11:'cri;:n. m;oï:!ijn,~ï99s;p;2~. - · presquéiii11on1nùqùè'ltev11ni' te 'côi\sèll est puni d'un ëui d'é1i1pli~ouilelÎ1e1it t?I 
; 1iot~l\o1>.11J •. fl.): Ainsi, l'employeur personne des pn1d'hommes dès lors qu'uile sltun- de 15 000 € q'amemle 11~ 
: plt}'~lqu~ ~\l .IJJ<>r"le, ne vçrr11 pas sn Hon de h.ï1rcèlement .moral <'St établie, La lecture de çe lexle lal~se .en effet 
· resj1onsâbl.llté Téchernhée à rc11$on de est au conlrAlrc drco11st~nèléedêvnnt le perplexe : qu.êl.s spnt tes types d'Aglsse' 
1 .. son lnacllon.01i,deJ'.11bsenced'efftcaclté ,.-juge.1iénal .et.ne.ser~ cngâgéi? cjue dans mcn.ts r6pr~l1e11siblcs, C()nll)l<?nt.dtHinlr . 
· de son 11\tèrvention. les limites cl·dessus rapt)elées~ Je h!lrç~le1n.~nt mçiral autrement que p11r 

P.our que. Sil responsabilité soit enga· Ce postulnt, textuellement éonclé, est sa finalité (ayant pour objet O\I 11our 
gée, Il sera néc~ssalre de déntcmtrerqu'll toutefois à relativiser dans la mesure ot1 cf(et), qu'est ce.qu'une dégradation dt's 
a Jul-mfüi\è commis les actes prisliifs, la Cottr de cnssi\llon étend Silll$ ce$se çoùditlons de tràvail ... 1 
constltutl(s du délit c\c ÎÏMcèiei1i·eJit )a noil<>il de repré~e11(<11lt. (l}J.ou~ O., Dinh Il., J.e Co.ns~ll CQllS!ltullonnel, auquel lé 
moral. $a responsabilité en tant que Ft11JrlJ.~Ga111bta~C,Ç'i~d~Ji5<1utphule0Eiltrtprl1_t, )lrpjél de loi cie fllp~crn,lsatlôll ~oélill.e 
co1iipllcc 11ourralt par allleurs ~\'en\uellc· Coll.tamyA.~edrll!t,lOll,mp.cettequuttone1hb&d~~ avait ét6 déféré, a néanmoins t:ouslMré 
nient être recherchée, à rnlson dès actes t'fldltalld4llll'a1lidepubUfdJn1llj11l;tn:e Rt1,1èetrM!g~ c1ue cette disposition était conforme à 
~e li~rc~lement moral çoinmls par un J\lJMtrclnltrÈ.,lad~"nftt><~nctdel'a1lkleli1}duCoo~ la C~111sll1Ltl.loii. et que les exigences de 
colli'bOJ:ateur, quel que soit son.statut, ~1111,RWA2011/6t,n•36SI) el n'exige plus né· Clarté et de prévisibilité de la lol pénale 
de l'entreprise. ces~alre1)\eni que la pê(so1111é physique é!alènt respectées (Con1. con1t., 12 Jam·. 2001, 
Polir l'employeur personne morale, la dont les action$ engàge1\t l~ petso1>nc 11' Z~HS~ llC; JO !8 !Jnv.). 
situation est plus complexe. morale soit lclcnllfiée. Celle double te11- tes ·tentatives :visant à. foire constater 
L9(~qü~. l'è1np)o)'Ctfr est.une pcrsonue dance se traduit par un accroissement de par un juge la non-conforn1il6 de ce 
nt?t,1.le, çell!l:l:l 11~pq,urra voir sarespoll· l'engag~ment cl~ l<1 respo11sablllt6p611ale ïcxtc avec l'arllcle 7 de la Convention 
~ap!Ht~ p~1)a)e, e1ï~t1gé~ P.ot1r des f<1lt.s d~ des p~rso1\1i<?~ 1110.r~les. e1irojléeo11e de Sél\IVefiardc des. ProJts 
h11rcèicmen11110ral q·u~sl cet1x·ÇI qnt été Biei1 q11c li\ cl\~1111.>r<i· c.rhnhielle Ile se de l'hônm1c et des llbertés fo11damen-
col\1ml.s pilrl'uncfosesreprésentanlsoil soll pas ·enco(c prononcée si11· ·1·iufrac:- \àles (CÈljH) 0111 pàr -;iilletil's .échoué. 
org.'lnes èt pour so.n compte. lion de harc~lement moral, elle a jugé, Not11mment, par un arr~I en date du > 
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11 sèptembrc. 7.008, l;i C<>.ttr d';l)>p.el de J>rçidulrç un ce1tlfkat médlc<li n'est pas Le Cocle du t'r;wall, a.u çontrnire, a créé 
Mo11tpellle1' « co11slciéré que« ic.s t~1111es une ol>ilgatlon pour le plaignant mals une présomption èle preuve tr~s fovo-
empfoy~s 11ar ce texte i'e1ivole1i1 cl cies peut se n~véler accal>lilnt pour la per- rable au salarié: Il appartient au salarié 
11ollo11s s11ffism11me11t prtdses >> (CA sonne po11rsulvlc. li. sera 1011Jours pQs- ck rapporter la preuve de faits lalssailt 
Montp..~ner, 41~p1. 2\\\3, JCP C l\\l$.1V, l9<•2), $1ble ~ çelle•cl de discuter du li.et\ de Vrésll111er l't>xlstcncé d'1m harcèlen1ent 
f:ncOrc plus réc.cntment, la Coür de cas· caus.alilé ~mtre l'.état dépressif coi1staté inor,11 et H Incombe ensuite au clér~ndeur 
satlqn, saisie d'11ne q11esllo1~ prlorltalre parle 111édecln tr11ltant du plaignant èt les de prouver 1j111! lès actès d~noncés ne 
de tonslltutlo1111alilé rdailvc à œtte dis- conditions de tr.wall, les causes d'un tel sont pas çonstHutirs d'un harcèlement 
posiitçm, n refusé de iransmetire ladi1e état pouvant être inultlples et intriquées. mornl. 
q11es1fon auC(lnseil <:onstltullonncl, ilu Un <:crlHkatmé.cli<;al emportera toute- Dans ces conditions. comment e>:pll· 
niotl( tJùç cene dlsposl\io1i avail déjà Cols s6~1vent la çoJ1vkl,l9ndes·magts1ra1s C)uèr le rcc0,111's ' au juge 1ié11al par une 
été dédarée co11fonî1ë à la ConstHutlon lorsqu'il est clrèo11stanclé, éniane d'un pcr:mnnc s'estimant victime de faits de 
par Il! Conseil constitttllotlOi!I dilUS sa médecin du tr.wall ou d'un psychl~tre, harcèlell\elit moral l 
décision rlu 12 j.1nvlcr ÜI02 (C.m. c1im.. et fait le lien entre l'étal dépressif du Plusieurs expliciltlons peuvent êire <1V<111-
7 Juin 2011, n' t HO.OU). plaignant et les condll[1>ns de trnvall. cées. 
Aln~I. en l'étnt do droit positif, li nous Quiln_l à l'~lé111cnl lntenllonnel, pour lé! Rappelons tout d'abord t1ue dilns le 
faut souffrir l'hnprécislon du texte d'in· chambre sociale, la harcèlc1J\enl moral cadre du 1:ontelillcu:< du harcèlement 
crlmlntttion. est constllué sans même qu'il soit né· mornl porté devant les juridictions so· 
S'ilglssilnl de l'élément matériel du cessalre d'établir l'intention de nuire de cl<1les, seul l'e111ployeur, 11u'il soit ou non 

• harcèlement moral, la jurisprudence l'auteur flhl;ulttdel'l1lkltt, 1m.1 duCod~dutm~!I l'autèut des aglssemenls .. reprochés, est 
n'exige pi'ls '" répélillon du niêmc type qu~ le hJrœ:tmeot 11101~1 ç;t ronstitu~. ln4l~od31nm~111 visé 11ar la protédure. 
d'agisse111e111 el lil répétition 1i~\tl çonsis· de l'intentron.de ~on ~uttur, d~s foi~ que ~ni cmclM!~> Une personne s'estlnlilnl victime de 
tçr é!) ·1·açcumulàtlo1\ li'aglsscments de do ag!~itio~nts rlplt~> ~y.int pqur tlld un~ d:u~dJllon folt de harcèlement morcll par une. pet'· 
nature cllrférénte. deJéondi1i0nsd~l!3valt$u!<eptible>d~~1te1 at1dnlca1tx so,me autre 11ue soli employeur peut nu 
Par un aTrêl du 26 mal t\llO, la chiunbre drol11 tÜ la 4igot1~ du ~laM, d'altfm u un1é ou d~ con(rnire décider de poricr s" réclama-
~pçl~le 11 c~mslc\éré que le harcfleinent ç~~l'{orn~1tcei91ia1·tnrrnor~>i!onofl:Cm.scc., 1oriov. lion devant les jl)rldicllqns p~nalctafin 
l11ori\J j)9l1Valt.~lre CdfélCtérlsé quand )Jleit 200?, n' 93·4t.497, ~ull, tiv. V, fi• .US), que l'auteür dl(CCI des fait$ sol( jligé. 
m@mel~s"c1glssentci\\sl\valet\létéconmlls Cett.c jurisprudence 11é peut être trans- 1\lnsi, lorsqu~ l'aute.11r 1\'est pas l'cm· 
sur ünc frès coütle période (en l'e;pkt un posée devant les juridictions pénales. 1>loye11r, seule une juridlctiou pénil le 
ir.~I;: ·ça11., roc., 26 nul 2010, n' œ.4w2. Bull. ci!n1; Rn application de l'article 121 ·3•du Code peut le sanctionner. · 
n' lllJ. Aucune équivalence n'e;<lslc pour pénal qui dispose q11'« if fi 'y _t1 pof111 cte Pilr nllteurs, choisir de Mposer plalllte 
l'instant dcva.1\t la chambre crlù1lnelle. crimè ou de délit saris i11te11t1èm de le ph1tôt que de saisir le çonsëll des 
Apparalssen~ Ici lcsdlfficullé$suscltéesi>ai: commettre», l'l11te11l1011 doit en effet être prud'hommes permet de recueillir des 
l'cxls!cnÇç de ~!eux tt>xté's viSélnt à sanc· prouvée. tén1olgnages de personnes <JUI, sponta-

' llonner un même type de comportement -Ainsi, pour que la responsal>llité pénalc némènt 011 solllcflées ~ar le plaignant 
mais en caractérisa1it des fautes de nalitre d'une perso1111e pour des faits de harcè· pour témoigner, n'entendaient pas le 
diCCérente: c(vlle pou ries prud'honimes et lemei\t moral puisse être établie, n est !11.lre. Com•oqùées par des offièlers de 
pénale pour les ju1i<llçU011s pénale$; nécessaire que soit rapportée la preuve poltce jucllclitlre, c.es témoins 11'.ah· 
Ainsi, ble\t que les plalgnallls soulèvent de l'éléméilt lntcnllonnel de l'li1fr;icllo11. rôlll 1Pautre choix que de prêter leur 

. • très. rég~llè1e,111e11t .la. JurlsmitclcnccdcJa_ .. C~Lélé111e.11t. i.ntentlo1111el __ aJ9\tlcfols .. .Ç()tlt:.!!l!rn ~- la ,tfü•nlf~slillio.1.1. <le. htY~·. __ . _ . 
-~-··-· ·-~··-..-e1r:1m~wrt~Mtnet'fmm1cnmr~v-01cro;;111."'tt1111nur<!lrtt1ntn~t11?';·~qrrè"s · · · ·11cê, · ·s.mt"lï$'~xpmlYrl:'ll1?s~anclkm-·· ····=··-==---· 

pénal~s, Il appartte1)( aux praticiens du avoir exlc:é 1.a preuve q11e l'auteur avait pé1\éiles • 
. droU e.l ()Ul(é\YO~ats exerçant c11 défense eü « l'(11te111ion (le m'ltq, c1·1~w11Ui(?r ou La volonté de. vofr )\auteür des élglsse· 

· ~·~!ré'. \11$11ant et ~e ·. filppeler que. cette c(c f/i!gin<lù les ~ô/l,dWons de tmvç1(1 >> mcnts MuonÇes sa11cll.onné p~nille111enl 

.· -C--!~~~2Nilit~~iiçie~~1 !:~J~!l~.f~~1~~w~~~ü~~ ····· · ~f ~iüfi~~~ï~!~?lr~ifr\îa:sa~!·f ?oiüi~Jiîir- · · ~~~1v~2:~~11~ü~r~~RlJ~ï~-iü iciiit~M· --- -·· · -·· -· · -
condamnaUon 11~nale~ tentlpnde commettre \Ill acte llHclte (dol une SQ\tHrnncc du plillgnant (que celte 
Lil matérlnllt~ de l'infraction est caradé- général) et non l'h1lciulon de dé.g~ader sou(france soit liée ou non ei<clllsl\ie· 
risée 11uand bien n\~mcles !lglssemçnts les conditions de !ravall (dol spéèfal). ment au. compo[\emen! dénoncé), Je 
n'auraient. eu :a,uèun r~sültal . : I~ tëxle On le volt, .ta jurisprudence de la procès pénal rem1i11t Ici une fonction 
réprlnte tes agissements susceptibles cirnmbre sociale est bien plus favorable expiatoire et son caract~re stigmatisant 
d'emporter des cons&quences sur la pou ries vlcthnes que celle de la chambre est recherché. 
santé, l'avenir professionnel, les droits criminelle. Sails jeter l'opprobre sur les plaignants, 
~il li\ dignl\6 ~u pl~l~na.nt. LeJalt qi'te Hnfln, le régh~1c de la 1>r~11ve est blcil 11 n~ faut pas Îlon plus négliger des si· 
les aglsseine)lls feproché~ puissent avoir 1>lus exigeant devant I~ jugé pénal que tuatlons dan~ lt>sqt)elles l!l justice pént_1le 
~Ill tel rÇsultat est suffisilnt. devant les juridictions prud'homales. est lnstrument!lllsét?. Le plaignant peitt 
En prntlqué toutèfols, il est tr~s fré<}uent Devant le juge pénal, c'est à l'Accu- être tenté <l'exercer une pression sup· 
qu'une procédure ne çonm\cncc qu;une sallon, rela>·~c le cas échéant dans sa plémentalre sur son cmployéur pa1· ce 
fols la santé d.u plaignant altérée, ses U\.che tW I.e plillg1rnnt, de d~montrer biais, une enquê.te pénale pouvônl être 
Cl~<;lll$ ctsa (llgi*é Mtch1ts cl son ovenlr que l'ôu.teur a co1nn1ls des agissements déstabilisaillC pqur une é'ntrcprlse et ses 
pr<)fesslonnei COtllpi"ôll)!S. de harcèlement 11\orni. dlrlgeanls, voire it1famllll\e. ~ 
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